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Faire le bon choix ne m’avait jamais été plus pénible qu’en cet instant.

C’était peut-être toujours comme ça.

Comment pourrais-je le savoir ?

Il m’arrivait si rarement de bien agir.

J’avais mal aux jointures à force de serrer le volant. Chaque cellule de mon corps exigeait que je fasse demi-tour et que j’y retourne. Que je retourne auprès de Josie, parce qu’elle était mienne et que ma place était avec elle, en elle et à ses côtés.

Seulement je ne pouvais pas.

Car tout avait changé.

Un pouvoir enivrant et létal bouillonnait en moi, un pouvoir qui n’avait rien à voir avec celui que me conférait mon statut d’Apollyon. Oh non, là, j’avais plutôt l’impression d’être un Apollyon sous stéroïdes. Cet Éveil inattendu, suivi de la possibilité encore plus surprenante de tuer Atlas, m’apparaissait juste comme le début de ce dont j’étais capable, parce que désormais, le monde entier était différent pour moi.

Le ciel avait une teinte que je ne lui avais jamais vue. La mer, au large de l’autoroute de la côte Pacifique, était un kaléidoscope éblouissant de bleus. Ma peau percevait les moindres nuances d’humidité de l’air. Je pris une inspiration et goûtai les effluves salés de la mer. Dans ce SUV, je frôlais le cent cinquante à l’heure et je sentais que je pouvais aller plus vite, que j’aurais dû aller plus vite.

Et j’avais faim. Mais pas de nourriture.

De ce qui coulait dans les veines des purs et des sang-mêlé, des dieux et des demi-dieux, et de Josie.

Je ne pouvais plus la côtoyer. C’était trop dangereux.

Des kilomètres nous séparaient déjà, Josie et moi, et bientôt ils se compteraient en milliers ; il fallait que ça reste ainsi, et pourtant… pourtant je sentais toujours son corps sous moi, sa peau douce contre la mienne, et ses doux gémissements résonnaient encore à mes oreilles.

Je l’aime.

J’enfonçai la pédale de l’accélérateur. Je savais où aller. Un endroit loin d’ici, loin de tout. Un endroit où je pourrais réfléchir, planifier, parce que j’allais les buter, tous ces fils de p…

— Tu te trompes.

— Merde ! lâchai-je en braquant brusquement à droite.

Les pneus crissèrent. Un nuage de poussière se matérialisa le long de la voie et lorsque je tournai les yeux vers le siège passager, ce foutu homme-nymphe était assis à côté de moi.

Torse nu, comme d’habitude, avec son éternel pantalon en daim, il scintillait comme une fichue boule à facettes.

— Mais bordel ! explosai-je.

Je réussis à stabiliser le volant avant qu’on parte dans le décor. Un accident ne me tuerait pas, mais je n’avais vraiment pas envie de tester l’indestructibilité de ma peau, là.

— Tu nous as fait frôler la catastrophe.

— Comme si ta vie n’était pas déjà une catastrophe, répliqua-t-il avec un petit sourire.

Je serrai le volant de plus belle.

— Bordel de bordel, qu’est-ce que tu veux ?

— Il faut qu’on cause.

La colère déferlait par vagues sous ma peau.

— On n’a rien à se dire.

— Oh que si.

Le nymphe agita la main et, sans autre forme de mise en garde, le moteur se coupa.

Non sans débiter un chapelet de jurons dans toutes les langues que je parlais, je parvins à garer le SUV sur la bande d’arrêt d’urgence, entre deux gros rochers. Je lâchai le volant et pivotai face à mon voisin.

— Tu es au courant que je pourrais te tuer juste en claquant des doigts ?

Ses yeux mauves scintillèrent.

— Tu pourrais. Et tu le feras peut-être un jour. Mais pas aujourd’hui.

— Alors ça, je ne parierais pas. Je ne suis pas d’humeur.

L’akasha crépita sur ma peau, jetant une lueur blanche ambrée dans l’habitacle du SUV. L’ultime élément me venait facilement, j’avais à peine besoin d’y penser.

— Parce que tu as quitté Josie ? lâcha le nymphe.

Je poussai un long soupir et m’étirai le cou.

— Fais gaffe, le nymphe.

— Tu as choisi de partir, non ? Au risque de la laisser sans protection.

— Elle n’est pas sans protection.

Un malaise, cependant, bouillonnait au fond de mes tripes, parce que même en compagnie du binôme incroyablement heureux connu sous le nom d’Alex et Aiden, et même si elle était elle-même une demi-déesse, les Titans n’en constituaient pas moins un danger pour Josie. Toutefois, je savais d’expérience qu’ils resteraient en retrait un moment. Après la perte d’Atlas, ils ne viendraient pas s’en prendre à elle tout de suite, ce qui me laissait du temps pour les traquer et en finir avec eux.

Et puis, je représentais un danger plus grand encore pour elle.

Il y avait quelque chose en moi, quelque chose de froid et de cruel. J’en sentais le goût, j’en percevais l’odeur, et cette chose brûlait de dévorer Josie.

— Tu as fait ton choix, Tueur de Dieux ?

Alors que je m’apprêtais à lui dire qu’il pouvait sauter la tête la première par la vitre, je fus frappé par une idée… un souvenir du moment où il était apparu par magie au Covenant et m’avait mis en garde contre ce que j’avais en moi.

— Tu savais.

— Je savais quoi ?

— Que j’étais le Tueur de Dieux.

— Que tu pouvais devenir le Tueur de Dieux, corrigea-t-il. On savait tous que c’était une possibilité. Après tout, c’est devenu ta destinée, une fois que l’autre est mort.

— C’est quoi encore, ces conneries de destinée ?

Un sourire mystérieux retroussa les commissures de ses lèvres.

— Il y a tellement de choses que tu ne sais pas.

Pourquoi je n’avais pas encore jeté ce connard scintillant par la fenêtre ? Franchement, je me le demandais.

— Elle t’aime, ajouta-t-il à mi-voix. Tu te rends compte de ce que ça signifie, au moins ?

Ma gorge se serra. Et l’espace d’un battement de cœur traître, je revis la mine défaite de Josie quand je lui avais avoué m’être nourri de son éther. Je la revis après que j’avais tué Atlas et que je m’apprêtais à transformer Aiden en chair à pâté. Elle et ses longs cheveux, sa crinière blonde et brune flottant autour de son beau visage tandis qu’elle me piquait de la lame trempée du sang d’un Pégase.

Je la revis me dévisageant comme si elle n’avait pas la moindre idée de qui j’étais.

Et puis je revis ce qu’une partie sombre de moi était capable de lui faire subir. Alors je fermai les yeux et ravalai un juron. Non, je ne voulais pas la revoir.

— Non, murmura le nymphe. Non, tu ne veux pas. Mais tu la reverras.

Je me passai une main sur la mâchoire et rouvris les paupières, scrutant l’océan tandis que les voitures nous dépassaient à toute vitesse sur l’autoroute.

— Je ne te reposerai la question qu’une fois : qu’est-ce que tu veux ?

— Est-ce que tu comprends ce que cela signifie, d’être un Tueur de Dieux ?

— Que je peux tuer à peu près n’importe quoi ?

— Réponse idiote. Et je ne cherche pas à t’insulter. Au plus profond de toi, tu sais ce dont tu es capable. C’est ce qui t’a conduit à devancer l’Éveil.

C’était cette chose, à l’intérieur de moi.

— Tu as fait ton choix, reprit-il.

— Oui. Je ne peux pas… je ne peux pas rester avec eux, aucun d’eux.

Le revêtement de cuir grinça quand le nymphe se tourna vers moi. Je n’avais pas besoin de le regarder pour savoir qu’il était beaucoup trop proche.

— Et tu sais où tu veux aller ?

Comme je ne répondais pas, il ajouta :

— Pourquoi ce besoin de t’y rendre en voiture ?

Je fronçai les sourcils.

— Parce que je me suis dit que j’allais prendre la voiture, et qu’ensuite je finirais par la voie des airs.

Les lèvres ultra rouges du nymphe esquissèrent un sourire.

— Tu es le Tueur de Dieux. Il te suffit de penser à un endroit et tu y es.

Je le dévisageai.

— Tu déconnes, là.

Il s’adossa contre le siège, les yeux flamboyant comme des joyaux.

— Essaie. Et tu apprendras que tu n’es pas uniquement capable de donner la mort. Tu es capable de beaucoup plus.

Ma première réaction fut de lui envoyer un bon coup de poing dans la gorge, si fort qu’il irait valser à travers la portière, mais je décidai d’entrer dans son jeu.

— Comme quoi ?

— Comme de créer la vie.

Un rire dur m’échappa.

— Ouais, et toi, tu es à ça de cesser de vivre.

— Essaie, insista-t-il, cajoleur et pas effrayé le moins du monde. Visualise l’endroit où tu veux aller. Essaie, rien qu’une fois.

Regard glacial, je secouai la tête, mais j’obtempérai. Je ne sais même pas pourquoi. Je m’imaginai les côtes rocheuses et les mers vert-bleu, et je sentis presque le soleil doré sur ma peau. Mais ce n’était pas tout. Il y avait une autre voix qui ressemblait à la mienne, sans être la mienne. Et qui me disait où je devais aller.

Andros.

La chaleur s’immisça sous ma peau et je rouvris les yeux.

— Oh put…

Le choc faillit bien me renverser comme une quille de bowling. Je n’étais plus assis dans le SUV. Reculant d’un pas chancelant, je compris que j’étais en train de contempler la mer écumeuse, cette mer que je n’avais pas vue depuis des années. J’en restai bouche bée. Impossible. Je devais halluciner.

— Tu vois, lança l’homme-nymphe, me faisant sursauter. Tu es capable de beaucoup, Tueur de Dieux.

— Je ne… Comment c’est possible ?

Le nymphe contempla les flots, les bras écartés.

— Tout est possible.

Non, ça ne pouvait pas être réel. Pourtant, en tournant sur moi-même, je savais… Grands dieux, si, c’était réel, j’avais mis la moitié du monde entre Josie et moi, et ce en moins d’une seconde. J’avais du mal à me faire à l’idée.

Nous étions sur la mince bande de sable blanc et de rochers d’Andros, l’île la plus au nord des Cyclades. Montagneuse et creusée de vallées sillonnées de cours d’eau où poussaient les fruits que j’aimais aller chiper quand j’étais enfant, elle était encore à moitié sauvage.

Une sensation carrément bizarre se faufila sous ma peau quand je découvris le sentier qui menait aux marches permettant de gravir la pente abrupte de la colline. Prenant une profonde inspiration, je levai les yeux vers la vaste maison en grès perchée au sommet le plus haut. Une bâtisse monstrueuse, de trois étages, avec des ailes entières qui, si rien n’avait changé, ne contenaient rien d’autre que des statues de marbre et des peintures à l’huile des dieux. Des balcons ceignaient les deux derniers étages, avec plein de coins et recoins pour se cacher.

Il y avait du monde sur la terrasse.

— Qu’est-ce que…

Je laissai ma question en suspens.

Des gens, des tas de gens, regardaient en contrebas, là où nous nous tenions, et je sentis l’éther chez les purs et des traces plus ténues chez les sang-mêlé.

La maison aurait dû être vide. Il n’y avait aucune raison que le personnel soit resté après la mort de Mère.

— Qui sont ces gens ? demandai-je.

Le nymphe inclina le menton.

— Certains étaient des employés de ta mère, ses domestiques… ses confidents. Ils sont à ton service désormais. D’autres sont venus après ton Éveil. Eux aussi sont à ton service.

C’était quoi, ce bordel ?

— Je ne veux pas d’eux ici.

— Leur maître est enfin rentré.

Leur maître ?

— Tu pensais que ce serait différent ?

Je plissai les yeux pour mieux observer les occupants de la terrasse : l’un après l’autre, ils s’agenouillèrent et inclinèrent la tête.

— Oui, répondis-je. Je pensais que l’endroit serait vide, pour commencer.

Le nymphe gloussa.

Je croisai les bras et lâchai un soupir las.

— Je n’ai aucun besoin d’eux.

— Oh, tu leur trouveras bien une utilité, je n’en doute pas.

Je lui coulai un regard de biais.

— Je t’assure, je ne vais pas tarder à me fatiguer de me répéter. Je n’ai aucun besoin de domestiques. Bons dieux, ces sang-mêlé devraient être affranchis !

— Ces sang-mêlé sont là de leur plein gré. Ils sont là parce que tu es là, tout comme moi, dit le nymphe. Je suis là pour t’aider.

— Pourquoi ? Pourquoi irais-tu m’aider ?

Il sourit.

— Ceux de mon espèce vivaient déjà dans ce royaume bien avant l’homme, avant même que les dieux de l’Olympe renversent les Titans. Nous étions même là avant le règne des Titans.

Oui, oui, ça faisait un bail, ça remontait même, à une période appelée « J’en ai rien à foutre. »

— Quel rapport ?

Ses yeux étranges scintillèrent. Littéralement, comme une paire de minuscules étoiles.

— Nous croyons que le temps du changement est de nouveau venu.

Je faillis lui demander quel type de changement était censé advenir, seulement je ne voulais rien avoir à faire avec les nymphes et leurs aspirations. J’avais mes propres objectifs. J’allais débusquer les Titans du trou où ils se terraient et me faire une joie de leur régler leur compte l’un après l’autre. Pas question qu’ils menacent Josie.

— Tu t’appelles comment ? lui demandai-je toutefois.

Il haussa un sourcil.

— Ewan.

Je ricanai.

— Ewan l’Ewok.

Le nymphe fronça les sourcils. Je poussai un soupir et me mis en marche.

— Laisse tomber. Au revoir, Ewan.

— Tu veux que je te parle de l’amour ? lança-t-il derrière moi.

Je levai les yeux au ciel, sans m’arrêter de marcher.

— L’amour est à l’origine de tout ce qui est bon et de tout ce qui est mal, cria-t-il encore. L’amour est à l’origine de l’Apollyon.

Les poils de mes bras se dressèrent et je m’immobilisai. Sur la terrasse, les sang-pur et les sang-mêlé attendaient, les robes bleu pâle et rose des femmes gonflées par la brise. Quelque chose dans les propos du nymphe avait une résonance étrangement familière.

— Le destin est en marche, continua-t-il. Les choses ne peuvent être défaites. Le destin a regardé dans le passé et dans l’avenir. L’histoire se répète.

Lentement, à contrecœur, je pivotai. Le nymphe se tenait à l’endroit où je l’avais laissé, une lueur de sagesse immémoriale dans le regard.

— Il faut que tu apprennes la différence entre le besoin et l’amour.

La brise salée portait la voix d’Ewan et ses yeux améthyste se révulsèrent, révélant des pupilles complètement blanches.

— Oh, par les enfers, pas ça ! marmonnai-je.

J’aurais voulu pouvoir revenir en arrière, empêcher ce qui me pendait au nez à tous les coups.

Le nymphe flotta jusqu’à moi et prononça les mots autrefois destinés à la première Apollyon – Alex – pour énoncer une prophétie jusque-là jamais accomplie :

— Car ce que les dieux redoutaient va se produire. La fin de l’ordre ancien est proche, tonna-t-il d’une voix puissante qui portait jusqu’à la mer et au-delà des falaises. Car l’enfant-soleil et le nouveau dieu donneront naissance à une nouvelle ère qui fera tomber un à un les grands créateurs, refondant nos foyers, fauchant l’homme et toute chose mortelle.

Oh, quel enfer…

L’enfant-soleil ? Le nouveau dieu ? Donner naissance et faucher du monde ? Ouais, je ne voulais pas participer à ça.

— Tu sais, tu peux…

— C’est un chemin sanglant qui a été choisi, poursuivit-il malgré tout, car de toute évidence, il n’y avait pas moyen d’y couper. La Grande Guerre livrée par les élus arrive et, à la fin, le soleil tombera et la lune régnera jusqu’à l’avènement du nouveau soleil.

Je haussai les sourcils. Ouais, la routine pour moi, quoi.

— Sache-le ! hurlait à présent le nymphe. Il faudra la force du soleil pour conquérir, car la force de la guerre et de la ruse ne suffira pas. L’amour et le besoin doivent être réconciliés. Sinon, la grande Terre périra, car le taureau est dans la maison du lion.

Eh bé…

Là, franchement, je n’avais pas les mots. Aucun. Que dalle.

Ewan l’homme-nymphe ploya le genou.

— Au revoir, Seth, dieu de la Vie…

Un frisson me déferla le long du dos alors qu’un éclair fusait de la côte pour aller s’abattre sur les flots.

Le nymphe inclina la tête.

— Dieu de la Mort.
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Le sol de l’immense manoir qui appartenait à la mère de Gable se mit à trembler aussi fort que s’il était en carton.

Bondissant du canapé, je rejetai la mince couverture d’une douceur de rêve et le grondement se changea en un rugissement de plus en plus puissant qui me secoua la poitrine et hérissa les poils sur mes bras.

Les yeux écarquillés, je tournai lentement sur moi-même tandis que les livres dégringolaient des étagères, heurtaient le plancher dans une série de bruits mats. Au-dessus de moi, un lustre en cristal, du genre à coûter probablement plus qu’une voiture, tremblait en cliquetant. Les pendeloques de cristal en forme de larmes s’écrasaient par terre et se brisaient en mille morceaux. Une lampe, haute et fine, se renversa et son abat-jour gris pâle se cassa. Derrière moi, d’autres livres rejoignirent les premiers au sol.

— Qu’est-ce qui se passe ? chuchotai-je.

Ma voix était rauque, fatiguée par les larmes qui m’avaient brûlé la gorge.

Quelque chose… quelque chose d’énorme était en train de se produire, et ça pouvait être littéralement n’importe quoi. Une horde de démons. Un Titan en rogne et remonté à bloc. Une vague de spectres échappés du Tartare. Ça pouvait… ça pouvait même être Seth.

Non.

Il ne ferait pas ça, quoi que soit ce « ça » et quoi qu’Alex et Aiden puissent croire au sujet de Seth. Il ne prendrait pas le risque que la maison s’écroule sur moi.

Attrapant ma dague en titane sur la tablette, je gagnai la porte en esquivant les chutes de livres et déboulai dans le couloir brillamment éclairé, pile au moment où une explosion tonna, assourdissant les battements fous de mon cœur. Du verre vola en éclats au bout du couloir, sans doute quelque vase hors de prix réduit à un tas de tessons. La maison trembla de nouveau. Je fonçai vers le grand atrium au milieu des toiles qui glissaient des murs, et mon regard se focalisa immédiatement sur le point, carbonisé, où Atlas s’était jadis tenu.

L’endroit où le Titan était mort.

Pas très loin de là, Solos avait rendu son dernier souffle. Cet espace au sol était propre, nettoyé de toute trace de sang, et pourtant, en une fraction de seconde, je revis notre compagnon baisser les yeux vers son torse et le trou béant à la place de son cœur, quand ses genoux avaient flanché. Il était mort avant de toucher le sol, et il n’avait pas mérité ça. Solos aurait dû être encore parmi nous.

Écartant ce souvenir, je levai les yeux vers la porte à double battant en verre : elle était encore fermée, mais vu la façon dont les vitres tremblaient, je doutais qu’elles résistent bien longtemps.

Un nouveau tremblement ébranla la maison, me tirant un hoquet. Le sol roula comme une vague sous mes pieds. Je trébuchai et battis des bras pour me rétablir.

Quelque part dans la maison, des portes s’ouvrirent dans un claquement et quelqu’un cria.

— Tremblement de terre !

Un tremblement de terre !

Le soulagement m’envoya un tel coup dans le ventre que j’en ris, oui, j’en ris à gorge déployée, un peu comme une folle. Ce n’était qu’un tremblement de terre.

Crétine.

J’étais en Californie du Sud.

Tout n’avait pas forcément une cause surnaturelle.

Baissant ma dague, je me tournai vers l’escalier en spirale. Plusieurs personnes à moitié endormies se tenaient là, du moins des « personnes » au sens large.

Car il n’y avait pas un seul mortel dans la maison.

Les secousses diminuèrent et Deacon passa les doigts dans le maquis ébouriffé de ses boucles blondes.

— Je hais la Californie, marmonna-t-il.

Derrière lui, Luke se frottait les yeux. Ses cheveux couleur bronze pointaient dans tous les sens. Puis venait Gable. Pauvre Gable ! On l’avait littéralement arraché à une plage pour lui expliquer que son père était Poséidon et qu’il était lui aussi un demi-dieu dont les pouvoirs n’étaient pas encore libérés. Après quoi, il avait été le témoin privilégié de ce dont était capable un Titan.

Le seul fait qu’il tienne le choc et ne soit pas recroquevillé dans un coin à se balancer était admirable.

— Ça faisait longtemps qu’on n’en avait pas eu d’aussi fort, commenta Gable d’une voix encore pleine de sommeil. C’est sûr qu’on va avoir une réplique.

Deacon écarquilla ses yeux gris pâle.

— Une réplique ?

Gable hocha la tête.

— À moins que ça ne soit qu’une secousse préliminaire. En fait, y a jamais moyen de savoir.

— C’est quoi, une secousse préliminaire ? demanda Deacon, l’air perplexe. Un séisme qui prend le temps de te caresser avant de passer aux choses sérieuses ?

Aiden, son frère aîné, leva les yeux au plafond en secouant lentement sa tête brune. Il n’existait pas deux frères plus différents. Enfin si, peut-être Lucifer et Michael.

Je ne pus réprimer un sourire las quand Gable entreprit d’expliquer ce qu’était une secousse préliminaire. Aiden passa un bras autour des épaules d’Alex Andros. Elle aussi était échevelée, mais façon sexy. Quand je me réveillais, moi, on pensait que j’avais mis les doigts dans une prise électrique. Pas Alex. Elle, c’était une masse désordonnée de boucles ondulées.

Elle était d’une beauté sauvage, indomptable, et si nous avions timidement lié connaissance durant notre séjour commun auprès de dieux aussi diaboliques que psychopathes et grâce à notre lien de parenté chelou avec Apollon, je n’étais pas du tout aussi proche d’elle que Deacon et Luke.

Aiden et elle étaient des légendes. De vraies légendes.

Et ils étaient si amoureux l’un de l’autre que ça ne faisait pas le moindre doute pour moi : ces deux-là passeraient l’éternité ensemble, sans avoir besoin de personne d’autre.

Aiden contempla l’atrium. Son regard argent sembla suivre le même chemin que le mien à mon entrée : il se posa d’abord là où le Titan Atlas avait brandi le cœur de Solos dans sa main charnue, puis dériva là où Seth s’était transformé en Tueur de Dieux, en puisant dans tous nos pouvoirs, notre éther, et où il avait tué Atlas.

Prouesse dont Seth n’aurait pas dû être capable.

Dieux, on aurait dit que ça remontait à une éternité, et pourtant non. Il ne s’était pas écoulé plus d’un jour depuis qu’Atlas avait franchi ces mêmes portes et mis un terme à la vie de Solos en un clin d’œil. Pas plus tard que la nuit dernière, Seth était devenu une créature si redoutée que les dieux de l’Olympe avaient écourté la vie mortelle d’Alex afin de l’empêcher d’en devenir une aussi. Et il n’y avait que quelques heures, j’avais fait ce que Méduse avait prédit en usant de la lame trempée dans le sang du Pégase sur Seth pour le mettre hors d’état de nuire, du moins assez longtemps pour qu’il se calme. Et puis, le matin même, Seth s’était enfui de la chambre forte et m’avait rejointe dans la bibliothèque, il m’avait fait l’amour, m’avait tenue dans ses bras et, enfin, enfin, m’avait dit qu’il m’aimait.

En une poignée de secondes, Seth était devenu si puissant, si létal qu’il nous avait quittés. Qu’il m’avait quittée.

Une douleur fusa dans ma poitrine et je ravalai les larmes que je refusais de laisser couler. Non, je ne pleurerais pas, parce que je n’en avais pas le temps. Dès qu’Hercule reviendrait de sa communion avec les dieux, ou de je ne sais quel truc il était parti faire à l’aube, je me taillerais d’ici, je me tirerais de cette maison qui puait le fric à un point que je ne pouvais même pas me figurer.

Localiser les deux autres demi-dieux, voilà la mission que mon père – Apollon – m’avait assignée, sauf que c’était tombé bien bas dans ma liste de priorités et que je m’en foutais royalement. Peu importe ce que ça pouvait bien révéler de mon caractère, parce que personne, je dis bien personne, ne s’était jamais battu pour Seth avant.

Et que moi, je le ferais.

Je me battrais jusqu’à mon dernier souffle pour lui.

En plus, ce n’était pas comme si personne n’allait tomber sur le râble des deux autres demi-dieux et les introduire brutalement à un tout nouveau style de vie. L’Armée des Cadors, comme les avait lui-même surnommés Deacon, s’était promis de récupérer les demi-dieux. Il y en avait un quelque part à Thunder Bay et l’autre vivait dans une ville de Grande-Bretagne.

J’avais promis à Alex et Aiden d’attendre qu’Hercule soit rentré avant de partir en quête de Seth. J’avais ma petite idée sur l’endroit où il s’était rendu, or le rejoindre là-bas, sur cette île de la mer Égée, ne serait pas de la tarte.

— Josie ? lança Aiden.

Je cillai et ramenai mon attention sur lui. Il se tenait à seulement quelques pas de moi, la main fermement cramponnée à celle d’Alex. Tout le monde était en bas. Je ne les avais même pas entendus descendre.

— Pardon ?

— Je te demandais si tu avais réussi à dormir.

— À peu près une heure, répondis-je après un moment d’hésitation.

Dans ses incroyables yeux argent, je lisais qu’il n’était pas dupe, pourtant ce fut Alex qui intervint.

— Il faut vraiment que tu te reposes, Josie. Hercule ne va pas tarder à rentrer et on aura un meilleur aperçu de la situation.

Hercule avait prévu de s’adresser aux dieux pour voir comment Seth pouvait être maîtrisé, mais vu que ça n’était plus un problème, je ne voyais plus trop l’intérêt maintenant.

Avec un soupir, je tournai les yeux vers une œuvre d’art qui était tombée au sol.

— Je ne pense pas réussir à dormir après un tremblement de terre.

Gable nous dépassa, direction la cuisine, en marmonnant quelque chose comme quoi il allait vérifier sur Internet s’ils parlaient du tremblement de terre. Je me rappelais vaguement avoir vu un MacBook sur le plan de travail, un peu plus tôt.

Luke étira les bras au-dessus de sa tête tout en suivant Gable du regard.

— J’ai un peu faim, annonça Deacon.

Luke esquissa un sourire.

— Tu as toujours faim.

— Ouais, mais le tremblement de terre m’a encore plus ouvert l’appétit, répliqua Deacon, tout sourire, en passant un bras autour de la taille de son compagnon plus grand que lui. Je pourrais tout à fait me laisser tenter par un bol de nachos. Dommage que vous n’ayez pas des pouvoirs un peu cool, ajouta-t-il en nous dévisageant tous les trois.

— Des pouvoirs cool ? chuchota Aiden.

— Ben ouais. C’est vrai, quoi, vous deux, vous êtes passés demi-dieux, expliqua Deacon, en désignant son frère et Alex. Et toi, ajouta-t-il à mon intention, tu es une authentique demi-déesse, une vraie de vraie. Or il n’y en a pas un qui sache faire apparaître une assiette de nachos, merde ! À quoi ça rime d’être un demi-dieu si vous ne savez même pas faire ça ?

Alex éclata de rire, appuyée contre Aiden qui passa un bras autour de ses épaules pour l’attirer encore plus près de lui.

— Faut croire qu’on ne sert pas à grand-chose, conclut-elle, hilare.

— Ça fait longtemps que je le dis, renchérit Deacon, qui sourit devant l’air faussement exaspéré de son frère. Bon, quelle heure il est, d’ailleurs ?

— Un peu plus de 2 heures.

Je baissai les yeux vers la dague que j’avais encore à la main. Qu’est-ce que j’envisageais de faire avec ça ? Poignarder un tremblement de terre ? Son poids dans le creux de ma paume, si léger soit-il, me servait de rappel : les choses avaient changé, en l’espace d’un an. À l’époque, si le sol avait tremblé, j’aurais aussitôt su de quoi il retournait, même dans une région qui n’était pas connue pour son activité sismique. Mais maintenant… maintenant, j’attendais et je me préparais à livrer bataille.

Mes doigts se resserrèrent autour de la dague.

Pourtant, l’espace d’un instant, tout sembla presque normal. Enfin, aussi normal que puissent être les choses maintenant. Et je parvins presque à me convaincre que Seth allait franchir cette belle double porte ou émerger d’un des nombreux couloirs. Il viendrait vers moi et nous nous tiendrions côte à côte, à peu près comme Alex et Aiden.

Sauf que ça n’arriverait pas.

Avec un bâillement sonore, Alex balaya la pièce grandiose du regard.

— Je me demande s’il y a des dég…

Sous nos pieds, le sol recommença à tanguer, nous envoyant tous valdinguer dans des directions différentes. Mes genoux s’écrasèrent sur le carrelage et je lâchai la dague, qui glissa au sol tandis que je plantais les mains par terre pour garder un semblant d’équilibre. Aiden lâcha un juron à mi-voix. Je restai figée une seconde, puis je me redressai en poussant sur mes pieds. Le sol, les murs… tout tremblait.

Gable sortit en trombe de la cuisine, livide. Alors la peur me transperça le cœur, parce qu’il vivait dans cet endroit, où le sol tremblait souvent. Autrement dit, s’il flippait, c’est qu’il y avait de quoi flipper.

Mon regard effaré croisa celui d’Alex.

— Bordel de merde !

Deacon se cramponna à la rampe tandis que la maison tout entière semblait bouger sur ses fondations.

L’air se chargea de poussière. Au-dessus de la porte, une ampoule éclata. Des étincelles jaillirent. Le verre renforcé de la double porte se descella et se brisa en morceaux au sol.

— Là, ça sent pas bon. Vraiment pas bon.

Quand des morceaux de plâtre se mirent à tomber sur le carrelage, Alex s’accrocha au bras d’Aiden.

Je bondis de côté alors qu’un gros pan du plafond se détachait. Le lustre, si luxueux et scintillant, s’écrasa au sol et explosa.

Alors, le sol lui-même s’ouvrit.

Avec un cri, Luke noua un bras autour de la taille de Deacon pour le tirer loin de l’escalier. Je ravalai un hurlement quand une faille profonde partagea en deux l’immense atrium, partant de la porte brisée pour traverser l’endroit calciné où Atlas avait été désintégré. Un gouffre s’ouvrit dans le sol, de plusieurs mètres de large.

Les tremblements se calmèrent un peu et, bientôt, le monde fut de nouveau immobile.

— Par les dieux, marmonna Aiden, une main toujours sur l’épaule d’Alex.

Le cœur battant à tout rompre, je me tournai vers la faille et avançai d’un pas lent et précautionneux.

— Fais attention, m’avertit Gable. Le sol est instable. La maison tout entière doit être instable, d’ailleurs.

— Est-ce que c’est… est-ce que c’est normal ? demandai-je en levant les yeux vers lui. Ça fait ça, un tremblement de terre ?

Avant que je puisse recevoir une réponse, l’air se chargea d’une étrange odeur. Pas du propane ni l’odeur de fils électriques brûlés, non. Je plissai le nez. C’étaient des relents de moisi, d’humidité froide. Un peu comme de la terre riche mélangée à des racines en décomposition.

Mon cœur dégringola.

Ça rappelait l’odeur des spectres.

— J’ai un très, très mauvais pressentiment, lâcha Alex.

L’entraînant avec lui, Aiden recula d’un pas devant la crevasse.

— Tu m’étonnes, souffla Deacon.

— Je pense qu’on devrait s’en aller, gémit Gable, qui reculait déjà vers la cuisine. Vraiment, je pense qu’on doit partir, et tout de suite.

Du mouvement se fit entendre au fond du gouffre. On aurait dit une chute de pierres qui s’entrechoquaient. Je retins mon souffle et un frémissement parcourut ma peau : l’instinct, comme une bête sauvage, prit le pouvoir et me fit battre en retraite avant même de comprendre ce que je faisais.

Le silence retomba et je n’entendais plus que les battements sourds de mon cœur. Une main apparut, maculée de terre, émergeant de l’abîme pour s’abattre sur le carrelage brisé.
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Quelque chose ou quelqu’un était en train de se hisser hors du trou et ce truc hurlait « danger » à des kilomètres. Rien de bon ne pouvait surgir des profondeurs de la Terre. J’avais vu assez de films d’horreur pour le savoir.

Faisant volte-face, je fouillai le sol en quête de la dague que j’avais lâchée, mais impossible de la repérer au milieu du bazar effondré sur le carrelage.

Merde.

Alex fit un pas de côté, postée devant Gable, les jambes écartées, les épaules carrées. Elle avait beau ne porter qu’un legging et un débardeur, elle était vraiment impressionnante et paraissait prête, préparée même, à tout affronter. Alex était une demi-déesse, désormais, mais elle était avant tout une Sentinelle.

Tout comme Aiden et Luke, qui avaient adopté la même posture, protégeant Deacon et Gable de leurs corps.

Tout ça, je le voyais parce que, ne me demandez pas comment, je me trouvais de l’autre côté de la faille.

Une autre main apparut, puis une tête – une tête chauve couverte de terre, et aussitôt j’entendis quelqu’un avoir un haut-le-cœur.

— Par les dieux, chuchotai-je, les yeux arrondis par l’horreur.

De la peau, lacérée et déchiquetée, se détachait du crâne. Des lambeaux se détachaient des joues creusées. Quant à la peau des bras, elle n’était pas en meilleur état. Des bandes de chair pendouillaient de la poitrine. Un œil n’était qu’une cavité vide et pourrie, et une guenille ceignait sa taille, un tissu qui avait pu être blanc et propre à un moment donné, mais n’était plus maintenant qu’une loque maculée de boue et noire de suie.

L’odeur de soufre envahit la pièce.

L’œil valide croisa mon regard et je vis que son iris était d’un bleu trouble.

— Par les enfers, murmura Alex. C’est un zombie ? Genre, un vrai zombie ?

Aiden porta la main à sa hanche, mais il n’avait pas d’arme – Alex et lui, réveillés en sursaut, étaient descendus sans leur dague.

— Ce n’était pas un tremblement de terre, devina-t-il.

— Je pense que c’est évident, marmonna Deacon, derrière Luke.

Nous étions tous figés, incrédules.

La créature tourna la tête de l’autre côté, me quittant des yeux, puis elle se hissa du trou et atterrit à quatre pattes sur le carrelage. Un impressionnant frisson secoua son corps décharné et la chose se plia en deux, ouvrit la bouche et d’une violente quinte de toux expulsa une poignée de terre et de petits cailloux.

Puis la chose parla, en se balançant sur les genoux, le dos voûté et les bras largement écartés : « Δωρεάν. »

Sa voix était si gutturale que ses cordes vocales avaient dû être détruites aussi, et je ne reconnus pas cette langue étrangère au départ. Je ne l’aurais d’ailleurs pas reconnue tout court si mes capacités de demi-déesse n’avaient été déverrouillées.

— Libéré, répétai-je à l’attention de l’autre côté de la fissure. Il a dit « libéré ».

À ma voix, la créature tourna la tête vers moi.

— Libéré de quoi ? demanda Deacon. Du tournage de The Walking Dead ?

Dans d’autres circonstances, sa remarque m’aurait fait rire, mais pas quand cette chose se redressait à présent, sur des pieds nus qui n’étaient guère que des muscles rongés et des os. Elle fit un pas vers moi.

— Pas un pas de plus, l’avertis-je, sans savoir si elle comprenait le moindre mot.

Apparemment pas, puisqu’elle avança d’un pas supplémentaire.

— Je pense qu’il t’aime bien, commenta Alex depuis l’autre côté de la pièce.

Ma poitrine se gonfla de ma puissance, là, juste derrière la marque d’Apollon, me rappelant que je n’avais pas besoin d’une dague pour me battre. Je levai une main en espérant que cette chose, quelle que soit sa nature, ne s’avérerait pas agressive et qu’elle m’écouterait.

— Stop.

Tendant une main déchiquetée dans ma direction, la créature ouvrit sa bouche sans lèvres sur un grognement féroce qui révéla une série de dents ébréchées.

OK.

Sans doute un peu agressive quand même.

Je réagis en puisant dans mon pouvoir – l’akasha. Dès que j’eus convoqué l’air élémentaire, je sentis son énergie jaillir de mon bras. Une rafale de vent heurta la chose en pleine poitrine.

Et l’envoya valdinguer en arrière.

Alex lâcha un son étranglé quand Aiden et elle se plaquèrent au sol. La chose fut projetée par-dessus la faille pour aller s’écraser contre le mur opposé avec une violence qui ne fut pas sans me rappeler une mouche heurtant le pare-brise d’une voiture lancée à cent cinquante à l’heure. Un son affreux m’incendia les oreilles lorsqu’elle explosa, pareille à une tique gorgée de sang.

Je laissai retomber ma main.

— Oh, beurk. Je crois que je vais vomir, gémit Gable. Sérieux, je vais dégobiller.

Alex et Aiden se redressèrent en me dévisageant avec des yeux ronds par-delà la faille. Ceux d’Aiden étaient si écarquillés qu’il avait les sourcils au milieu du front.

— Waouh ! lâcha-t-il.

— Je… je ne voulais pas, admis-je en déglutissant péniblement. Enfin, je voulais l’arrêter, mais pas l’écrabouiller contre un mur.

— Eh ben, on peut s’estimer heureux que tu n’aies pas mis le feu à un de nous par accident, ironisa Luke.

Je tournai brusquement la tête vers lui.

— Ça ne m’est arrivé qu’une fois, max !

Il sourit de toutes ses dents.

— En tout cas, c’était plutôt impressionnant, commenta Alex, qui regarda par-dessus son épaule avec une grimace. Je contrôle l’air, moi aussi, mais pas avec ce genre de force.

— Ben ouais, c’est parce qu’elle, c’est une vraie demi-déesse, lança Deacon.

Alex leva les yeux au ciel.

— Nous aussi, on est de vrais demi-dieux…

— Les gars, je pense qu’on va encore avoir de la visite, les interrompit Luke en désignant le fossé, d’où venaient d’émerger de nouvelles mains. Alors on déterminera qui est un vrai demi-dieu plus tard, d’accord ?

Des créatures s’extirpaient de la faille plus vite que la première, et toutes dans le même état de pourrissement et de décomposition. Bientôt, leurs pieds aux os nus cliquetèrent sur le carrelage.

Presque une dizaine.

Je n’avais jamais rien vu de semblable.

Leurs mâchoires claquaient sur des dents irrégulières, visiblement capables de vous trouer la peau.

— Les zombies, c’est marrant jusqu’à ce qu’ils se tiennent juste devant toi, remarqua Deacon.

L’un d’eux, un grand, se détacha de la meute pour sauter sur Alex. Elle esquiva et tendit le bras en avant. Dans la seconde suivante, la chose à l’apparence de zombie repartait dans l’autre sens et retombait dans la faille.

— Deacon, fit Aiden d’une voix calme, le bout des doigts fumants. Emmène Gable dans la cuisine. Et restez-y.

Pour une fois, Deacon obéit sans discuter. Il fit volte-face, attrapa un Gable si surpris qu’il ne moufta même pas et l’entraîna à la cuisine avant de claquer la porte derrière eux, pile au moment où une de ces créatures plus mortes que mortes poussa un hurlement de rage sanguinaire qui me donna des frissons dans le dos.

Et ils attaquèrent.

Plus question de réfléchir à ce qui se passait, à ce qu’étaient ces choses ou à la raison pour laquelle elles s’en prenaient à nous. Car elles étaient rapides. La moitié d’entre elles se jeta sur Alex et les garçons. Le reste se précipita dans ma direction et, l’espace d’une fraction de seconde, la peur me serra le ventre au point de me pétrifier. J’étais peut-être une demi-déesse, n’empêche que ces choses étaient vraiment terrifiantes. Face à cette vision d’horreur, je n’étais plus qu’une mortelle sur le point de se faire arracher la peau des os.

Sauf que non, je n’étais pas une simple mortelle. Loin de là.

L’instinct reprit le dessus et mit mon corps en mouvement. Je plongeai sur la gauche en faisant appel au pouvoir qui s’éveillait en moi. Atteignant l’estrade en surplomb, je virevoltai. Une petite boule de feu frappa une des créatures dans le dos. Les flammes jaillirent, avalèrent son corps.

— Bon sang, soufflai-je.

De l’autre côté de la faille, des flammes ultra brillantes dansaient sur les phalanges d’Aiden. Puis il pivota et abattit une autre créature alors que Luke brandissait une dague. Apparemment, il était le seul à avoir quitté sa chambre paré à toute éventualité. Le gars ne laissait rien au hasard. D’un bond, il enfonça la dague dans une orbite et retira le bras tout aussi rapidement, les lèvres retroussées sur une expression de dégoût alors qu’un sang bordeaux lui giclait dessus. La chose hurla en s’écroulant et se fracassa en miettes sur le sol.

— C’est trop dégueulasse, grommela Luke qui retirait sa dague et toisait déjà un autre monstre. Carrément dégueu.

Invoquant le feu, j’accueillis la lave qui coulait désormais dans mes veines. Mon bras droit s’échauffa et une boule de feu jaillit de ma paume pour atteindre la créature la plus proche en pleine poitrine. Elle s’embrasa et s’effondra dans la foulée. Je me tournai aussitôt et en frappai une autre. Une troisième s’approchait en zigzags, assez proche désormais pour que son odeur de pourriture et de mort me retourne l’estomac. Je reculai d’un petit saut et puisai de nouveau dans le feu. Les flammes enveloppèrent la créature, qui s’écroula tête la première. Je tournoyai, le bras tendu. Le feu crépitait au bout de mes doigts et je le lançai pile au moment où une autre créature bondit. La quatrième se prit la salve à l’épaule, ce qui l’envoya virevolter au loin. La cinquième, sautant comme un lièvre, atterrit à moins de trente centimètres de moi. Je reculai, mais elle enveloppa une main osseuse et décharnée autour de mon avant-bras.

Une douleur atroce me vida les poumons. Ce simple contact m’avait brûlé la peau et un hurlement rauque m’échappa. La créature éclata d’un rire qui projeta des grumeaux terreux en l’air. D’un mouvement de recul, je parvins à arracher mon bras à son étreinte pile au moment où une dague lui trancha le cou par-derrière.

Le zombie ne fut secoué d’aucun sursaut, aucun spasme, il tomba simplement au sol, où il explosa en un tas de cendres poisseuses et répugnantes.

Luke se tenait face à moi.

— J’ai eu l’impression que tu avais besoin d’un petit coup de main, me lança-t-il. Ça va ?

J’inspirai et expirai pour tenter de juguler la douleur, les yeux baissés sur mon bras. Marqué par quatre brûlures de la taille de doigts.

— Ça va aller.

Luke n’eut pas le temps de répondre, parce que les créatures carbonisées se relevaient du sol. Les flammes, en s’éteignant, révélaient leur peau calcinée et leurs os noircis.

— C’est quoi ce délire ? hoquetai-je.

Mon bras blessé plaqué contre mon ventre, je balayai l’atrium du regard. Aiden et Alex reculaient, tous les deux avec la même expression stupéfaite.

— C’est pas bon signe, dit-elle. Je croyais que le feu tuait les zombies.

— Désolé mais je ne crois pas que ce soient des zombies, bébé, répliqua Aiden.

— Leur transpercer la tête, ça a l’air de marcher, leur cria Luke. Du coup, c’est quand même un peu des zombies.

— On n’a pas nos dagues, lança Aiden en se plaçant devant Alex dans une sorte de mouvement protecteur inconscient. On pourrait les repousser au fond de la crevasse.

À peine avait-il prononcé cette phrase que, comme par une plaisanterie des dieux, d’autres créatures rampèrent hors du trou.

— Je ne pense pas qu’on va y arriver comme ça, soupira Alex.

Toujours aucune trace de ma dague parmi les dalles cassées du carrelage. Si ça se trouvait, elle était tombée dans la faille. Et si le feu ne tuait pas ces choses, alors…

Je ne connaissais qu’une autre solution.

Au lieu de repousser la douleur, je l’utilisai pour aller puiser au plus profond de moi, au cœur de mon être. L’akasha remonta à la surface comme un rugissement : libérer le pouvoir suprême s’apparentait à l’éclosion d’une fleur au soleil. C’était bel et bien une libération, un afflux de lumière blanche le long de mon bras, tournoyant tel un cyclone.

Je lâchai prise et la propulsai droit sur une des créatures calcinées qui avançait d’un pas vers Luke et moi. La lumière pâle enveloppa la chose, une demi-seconde, et celle-ci explosa en cendres.

— Bon, ben ça aussi, ça marche, commenta Luke, tout sourire.

Celui-là, il avait l’air de tellement s’amuser que j’en venais à me demander comment il pouvait ne serait-ce qu’envisager de cesser d’être Sentinelle.

Dans la foulée, Alex et Aiden invoquèrent l’akasha, tandis que Luke, plutôt adepte des thérapies manuelles, jouait de sa dague. Nous en abattîmes presque une dizaine, seulement ils sortaient de la crevasse en flux continu, comme une Nuit des morts-vivants qui ne s’arrêterait jamais.

Je libérai une nouvelle salve d’akasha, malgré l’épuisement qui s’installait déjà jusque dans mes os. Peut-être à cause du manque de sommeil ou de la bataille contre Atlas ou encore parce que Seth… s’était nourri de nous… En tout cas, je ne pourrais pas contenir ces assauts éternellement.

L’akasha courut le long de mes bras alors que l’odeur de soufre gagnait en puissance. La terre trembla une nouvelle fois et je fus renversée. Je heurtai le sol avec un grognement, car je venais de tomber sur mon bras blessé, et mon akasha s’éteignit. Roulant sur le dos, je pris une inspiration pénible à travers mes dents serrées.

— Josie ! s’écria Aiden.

L’une des créatures était juste à côté, tendant vers moi ses mains complètement dégueu qui faisaient si mal. Je roulai sur moi-même. Au sol, ma main gauche glissa sur quelque chose de lisse et froid. Ma dague. Je l’attrapai, me relevai d’un bond et, avec un hurlement, j’abattis mon arme. La lame acérée traversa peau et os en s’enfonçant profondément dans le crâne. Retirant la dague d’un coup sec, je reculai d’un pas maladroit tandis que la chose tombait en miettes.

La faille s’élargit, la maison frémit et, parmi les corps calcinés et les plus frais qui montaient à présent, une tête de cheval apparut.

— J’ai des visions ou quoi ? lançai-je au moment où une créature se jetait sur moi.

J’abattis la dague de nouveau et revins à l’ouverture, où je vis une autre tête de cheval émerger, et une autre encore.

— C’est quoi, ce délire ? aboya Alex, dont l’akasha faiblissait.

Une onde d’énergie déferla sur la pièce et imprégna ma peau. À ce stade, je ne comprenais plus rien de ce qui se passait, mais trois chevaux venaient de sortir du sol, noirs comme la nuit et caparaçonnés d’une armure de la même couleur. Chacun était monté d’un cavalier. Les deux sur les flancs étaient vêtus de noir de la tête aux pieds, tandis que le pantalon et la chemise sans manches de celui du milieu étaient tout en cuir. Un bracelet doré cerclait son avant-bras hyper musclé. Enveloppé d’une aura de pouvoir, il avait un visage d’une beauté brutale, dont les traits semblaient taillés dans le granit, à l’exception des boucles de sa tignasse noire.

Les deux autres décrochèrent les lassos argentés attachés à leur taille. Et, avec une rapidité fulgurante dans le poignet, ils les firent claquer comme un éclair, tranchant les créatures aussi facilement que des couteaux chauffés s’attaquant à une motte de beurre.

Médusée, je regardai les deux hommes se débarrasser des créatures en deux coups de cuillère à pot. Leur espèce de lasso nous aurait bien servi cinq minutes plus tôt, parce qu’en l’espace de quelques secondes, les zombies étaient anéantis. Ne restaient plus que de petits tas de cendres et de suie au sol.

Aiden poussa un bruyant soupir.

— Sympa de te joindre à nous, Hadès.

Luke, qui reculait, me percuta. Nous échangeâmes un regard.

Hadès ?

Le vrai Hadès ?

Oh, par les dieux !

— Désolé, mon garçon, répliqua Hadès avec un accent britannique surprenant. J’étais en train d’amuser Perséphone quand l’enfer s’est littéralement déchaîné.

— C’est à toi, ces trucs ? demanda Alex en désignant la pile de cendres.

Hadès se fendit d’un sourire narquois.

— C’était.

— Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? demanda Alex. Le sol s’ouvre sous nos pieds et ces choses en sortent comme des cafards.

Les mains campées sur les hanches, elle soutenait sans trembler le regard d’Hadès – du dieu Hadès !

— Comment, vous ne savez pas ?

Sur un soupir, Hadès obligea son cheval à faire demi-tour. Mettant pied à terre, il resta planté près de l’imposant bestiau et je mesurai alors à quel point il était grand. Genre, carrément géant.

— Ouais, on est un peu dans le flou, là, renchérit Aiden. On a cru que c’était un tremblement de terre, jusqu’à ce que ces créatures se mettent à grouiller de partout.

La porte de la cuisine s’entrouvrit et Deacon passa sa tête blonde par l’entrebâillement.

— Ça ne craint plus mainte…

Il laissa sa phrase en suspens, ébahi de découvrir les chevaux, les hommes et Hadès.

— Ouais, bon, se ravisa-t-il, je vais rester distraire Gable encore un peu.

Et la porte se referma.

Sourire arrogant jusqu’aux oreilles, Hadès fouilla la pièce de ses yeux tout blancs plus que flippants, et moi je restais plantée là, les bras ballants. La dague oubliée dans ma main. Il y avait des trucs morts réduits en cendres partout au sol – un sol traversé d’une immense faille. Il y avait des chevaux –, des chevaux de guerre d’une taille bien supérieure à la normale, j’en étais à peu près certaine – et puis il y avait Hadès, le dieu des enfers, là, à quelques mètres de moi.

— On est censés s’incliner ou un truc du genre ? chuchotai-je à Luke.

Ce dernier me coula un regard de biais et murmura :

— Tu parles, je vais plutôt éviter de bouger pour ne pas attirer l’attention.

— Trop tard, répliqua Hadès en se tournant vers nous. Un sang-mêlé et la fille d’Apollon. Je pensais qu’on se rencontrerait dans d’autres circonstances.

Je frissonnai en songeant que ces « autres circonstances » signifiaient sans doute la mort.

— C’était quoi, ces monstres ? lui demanda Aiden.

Hadès adressa un signe de tête à ses deux acolytes. Ceux-ci raccrochèrent leurs lassos super spéciaux à leur ceinture, mais ne mirent pas pied à terre pour autant. Non, ils restèrent montés sur leurs chevaux, le regard fixé droit devant eux et muets comme des tombes. Dans un bel unisson, ils plantèrent les talons dans les flancs de leur animal et pivotèrent pour aller monter la garde au bord de la faille.

C’est alors que mon ventre se serra. Ces deux hommes n’étaient autres que les serviteurs d’Hadès. Ses hommes, sa propriété. Ils étaient ce que Seth s’était engagé à devenir à sa mort en prenant la place d’Aiden.

La nausée me prit.

— Ces créatures étaient détenues dans la fosse du Tartare, tout au fond des grottes de feu, expliqua Hadès en passant un pied botté dans le tas de cendres. Des démons de jadis.

Il fallait que je m’asseye. Même Alex blêmit.

— Vous pensiez que les démons mouraient, tout simplement, lorsqu’ils cessaient d’exister ? lança Hadès sur un ton moqueur. Quoi qu’on vous dise, à la fin, une place est réservée à chacun.

— Un peu comme à Poudlard ? plaisanta Alex.

Comme Hadès paraissait perplexe, elle poussa un soupir.

— Laisse tomber.

— Les démons passent l’éternité à brûler vifs et puis ils ressuscitent, pour pouvoir souffrir le même destin quasi immédiatement.

Bon, là, il fallait vraiment que je m’asseye.

— Parfois, je varie un peu, poursuivait Hadès avec un haussement d’épaules. En les enterrant vivants dans juste ce qu’il faut de lave pour leur brûler la peau et puis en les laissant creuser la terre et la roche pour s’en extirper. C’est amusant. La torture les rend dingue. Ceci dit, c’étaient des démons. Ils n’avaient déjà pas grand-chose entre les oreilles à la base.

Oh, punaise.

— Ouais. J’aurais pu vivre éternellement sans savoir tout ça, commenta lentement Alex. Mais bref, qu’est-ce qu’ils fichaient ici ?

Une fissure d’énergie s’ouvrit dans la pièce, libérant une lumière brillante et dorée, aveuglante. Elle déversa un flot d’électricité, de pouvoir pur, qui hérissa tous les petits poils de mon corps. Puis la lumière reflua, laissant deux silhouettes à sa place.

Hadès lâcha un soupir.

— Faut toujours que tu fasses des entrées grandiloquentes, hein ?

Apollon se tenait près de l’escalier, à côté d’Hercule. Le dieu du soleil – mon père – avança d’un pas et ses yeux blancs étincelèrent. Quand il prit la parole, ce fut sur un ton aiguisé par la fureur.

— Qu’est-ce que vous avez tous fabriqué ?
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Mon père avait l’air de n’avoir que quelques années de plus que moi – et oui, c’était très bizarre. Il n’était pas habillé comme Hadès, et pas non plus comme je m’étais imaginé un dieu.

Apollon portait un jean délavé et un tee-shirt noir moulant.

Je l’avais rencontré pour la première fois lorsque j’étais une petite fille solitaire et lui un inconnu qui se faisait appeler Bob et m’offrait des bonbons et des poupées. Avec le recul, je me rendais bien compte que c’était extrêmement louche, limite flippant, mais l’espace d’un bref été il avait été mon unique ami.

Et maintenant qu’il était mon père, c’était un père absent qui apparaissait et disparaissait sans crier gare, et je ne l’avais pas fréquenté assez pour le voir ainsi, à savoir vraiment en colère.

Je pris une brusque inspiration lorsqu’il s’avança. Le blanc de ses yeux fit place à des iris aussi bleus que les miens.

— Vous avez la moindre idée de ce que vous avez fait ? demanda-t-il.

Alex répondit avant que j’aie eu le temps ne serait-ce que de déterminer quoi dire.

— Il va falloir être un peu plus précis, parce qu’on a fait plein de choses.

Apollon plissa les paupières pour toiser celle qui était sa petite-petite-petite-mille-fois-petite-fille.

— Vous avez tué Atlas.

— Euh… salut, papa, dis-je en m’efforçant de conserver une expression neutre quand la tête dorée d’Apollon pivota dans ma direction. En quoi c’est un problème ?

Hadès lâcha un ricanement sinistre.

— Chérie, regarde autour de toi et tu devrais être en mesure de répondre à ta question, lança-t-il.

La mine d’Aiden était sévère.

— Vous n’étiez pas censés tuer ni Atlas ni aucun des Titans, renchérit Apollon, d’une voix aussi dure qu’une tempête de vent d’hiver. Vous étiez censés les remettre au tombeau.

— OK. Ben… pardon ?

Un picotement désagréable me parcourut la peau. Je n’étais pas, mais alors pas du tout d’humeur pour ça.

— « Pardon » ? répéta Apollon. Mes instructions n’étaient peut-être pas assez claires quand je vous ai expliqué qu’il fallait renvoyer les Titans au tombeau ?

Alex lâcha un rire tranchant, proche de l’aboiement.

— Tes instructions ne sont jamais claires.

Les yeux de mon père s’allumèrent d’une flamme bleue : il avait l’air de se préparer à la diatribe du siècle, or je n’avais aucune envie d’entendre ça.

— Il allait nous tuer, répondis-je, estimant que c’était bien suffisant comme explication. Il avait commencé à nous tuer. Regarde ce qui est arrivé à Solos. Sans l’intervention de Seth…

— Ce n’est vraiment pas un nom que j’ai envie d’entendre, là, m’interrompit-il.

Oui, il était furax.

— Désolée, mais il va bien falloir qu’on parle de lui, intervint Aiden, dont la voix calme et égale ne m’empêcha pas de me crisper de la tête aux pieds. Parce qu’on a tous plusieurs questions à poser sur ce qui lui est arrivé.

Ni Hadès ni Apollon ne répondirent.

— Comment Seth est-il devenu le Tueur de Dieux ? demanda Alex. Pour ce qu’on en savait, c’était impossible. C’était moi, la Tueuse de Dieux, et ma mort, du moins la fin de mon existence mortelle, était censée mettre un terme à cette histoire.

Avec ses bras croisés et sa hanche balancée sur un côté, elle était l’image même de la fille qui ne s’en laissait pas conter.

L’impatience envahit les traits d’Apollon, qui serra la mâchoire.

— Je n’ai pas l’impression que tu te rappelles à quel point cet événement dans son ensemble était tout sauf ordinaire.

Alex haussa un sourcil.

— Nous n’avions pas la moindre idée de ce qui allait arriver, ni à toi ni à Seth. Faire de toi une demi-déesse, qui se trouvait aussi être l’Apollyon et la Tueuse de Dieux incarnée, c’était du jamais vu. Je t’avais mise en garde, je vous avais tous mis en garde : tout était possible, insista Apollon.

Sauf qu’il ne m’avait pas mise en garde, moi. Enfin, bon, ce n’était pas comme s’il me disait grand-chose de toute façon.

— Donc tu es en train d’insinuer que tu n’avais vraiment pas la moindre idée que Seth pouvait puiser notre énergie à tous et devenir, finalement, le Tueur de Dieux ? lança Alex d’une voix teintée d’incrédulité.

— Oui, c’est exactement ce que je dis, rétorqua sèchement Apollon.

Ma frustration montait, tout comme la douleur à mon bras.

— OK. Même en supposant que tous les dieux super spéciaux du monde ignoraient que Seth pouvait devenir le Tueur de Dieux on ne sait comment, ça n’explique toujours pas comment il a tué Atlas. On nous avait dit – on lui avait dit – que seuls les demi-dieux, avec leurs capacités débloquées, pouvaient en venir à bout.

La mâchoire d’Apollon se crispa de plus belle.

— Qu’ils pouvaient les remettre au tombeau.

Bref.

— On n’était pas sûrs que le Tueur de Dieux en soit capable, intervint Hadès au bout d’un moment.

Tout le monde se tourna vers lui. La conversation avait l’air de l’ennuyer prodigieusement.

— Les Tueurs de Dieux n’existaient pas quand les Titans régnaient sur le monde. Nous avons jugé qu’il valait mieux ne pas mettre dans la tête de ce crétin instable qu’il était peut-être en mesure d’abattre un Titan.

— Ce n’est pas un crétin instable, crachai-je, les poings serrés.

Hadès sourit, narquois.

— C’est une question de point de vue, chérie.

Je poussai un soupir de frustration.

— En gros, vous saviez qu’il y avait une chance que Seth devienne ce qu’il est devenu. Après tout, vous avez envoyé Alex et Aiden pour le surveiller, non ?

— Eh bien…, commença Alex, gênée.

— Et vous saviez qu’il y avait une chance qu’il puisse tuer un Titan, mais vous n’avez rien dit, poursuivis-je. Et maintenant, je suppose que le tremblement de terre et les démons grillés, ça a un rapport avec la mort d’Atlas ?

— Exactement comme la mort d’Arès qui a créé une vulnérabilité en nous tous et permis aux Titans de s’échapper, convint Hadès, dont les bottes claquèrent sur le carrelage brisé alors qu’il retournait auprès de son cheval. Avec Atlas, les répercussions ont été beaucoup plus spectaculaires, expliqua-t-il en caressant le flanc de la bête de ses grandes mains. Ça a percé un trou à travers la Terre, l’Olympe et mon royaume. Hélas, cela a endommagé au passage les grottes de feu et provoqué des failles ici et en de nombreux autres endroits.

Mes genoux flageolèrent.

— Percé un trou…, répétai-je. Un trou qui a traversé la planète Terre ?

Hadès opina du chef.

— C’était Atlas, tout de même.

La porte de la cuisine se rouvrit sur Deacon, qui s’immobilisa aussitôt en repérant Apollon de ses yeux gris exorbités.

Le frère d’Aiden se fit emboutir par Gable, sur ses talons.

— C’est qui ?

— Non, lâcha Deacon, qui fit aussitôt demi-tour. Non, non, non, c’est vraiment pas le moment de sortir de là.

Et il repoussa Gable dans la cuisine.

— Par les dieux, grommela Luke à mi-voix en se grattant le crâne.

Quant à Aiden, la colère le gagnait.

— OK. Et il n’est venu à l’idée de personne que si vous nous aviez simplement avertis que Seth risquait de devenir le Tueur de Dieux et de tuer un Titan, alors on aurait peut-être été en mesure de l’en empêcher ?

— Et comment t’y serais-tu pris pour arrêter le Tueur de Dieux ? lança Hercule dans un haussement de ses immenses épaules musculeuses. Même moi, le grand Hercule, j’aurais été incapable de l’arrêter. Il aurait pu me tuer.

— Quelle tragédie…, murmura Hadès.

— C’est probablement la première et la dernière fois que je dis ça, mais Hercule a raison, admit Apollon. Que vous ayez été au courant n’y aurait rien changé.

Je secouai la tête, sidérée.

— Alors ça… C’est vraiment le truc le plus stupide que j’aie entendu de ma vie. La connaissance, c’est tout. Savoir en amont de quoi il était peut-être capable nous aurait donné une chance de l’en empêcher. Ça aurait même pu lui en donner l’opportunité, à lui.

Apollon ne répondit rien, parce qu’enfin, comment nier l’évidence ? S’y risquer aurait été idiot.

— Ce n’est pas notre faute, renchérit Aiden. Comme toujours, vous jugez nécessaire de nous cacher des choses et, comme toujours, tout part en cacahuète à la vitesse grand V.

— Nous ne vous disons que ce que vous avez besoin de savoir, et en temps voulu, répliqua Apollon.

Hercule leva les yeux au ciel.

— Croyez-moi, ça ne fait que… quoi, quelques années que vous supportez leur manie des cachotteries. Moi, le grand Hercule, je vis…

— C’est bon, j’en ai ma claque de toi.

Et sur un geste de la main d’Apollon, Hercule disparut. Comme ça. D’un seul coup, il n’était plus là.

Je n’en revenais pas.

— Tu l’as tué ? demandai-je en enjambant l’estrade.

Hadès éclata de rire.

— Si seulement, marmonna mon père. Je l’ai renvoyé sur l’Olympe. Je n’ai aucun besoin de lui maintenant. Nous n’avons aucun besoin de lui.

Je secouai la tête.

— Il nous reste encore à trouver les autres demi-dieux.

— Vous savez déjà où ils sont, et nous avons des problèmes plus graves, lâcha Apollon avant de se tourner vers Alex et Aiden. De toute évidence, on a un Tueur de Dieux dans la nature, un Tueur de Dieux qui constitue une menace pour nous tous.

Je m’approchai de la crevasse, tout en restant à bonne distance d’Hadès, de ses hommes et de ses chevaux.

— Il ne représente pas une menace pour vous. Sinon il n’aurait pas agi comme il l’a fait.

Alex me jeta un coup d’œil, avant d’abonder dans mon sens.

— Il est parti d’ici sans faire de mal à quiconque.

— Il m’a frappé, moi, intervint amèrement Luke. Cela dit, il ne m’a pas tué, alors qu’il aurait facilement pu le faire.

— Je sais ce qu’il a fait, gronda Apollon. On ne peut pas avoir confiance en Seth. Plus maintenant.

Je sentis le rouge me monter aux joues. Savait-il réellement ce que Seth et moi avions fait avant qu’il s’en aille ? Parce que… beurk. Je fermai les yeux et m’efforçai de compter jusqu’à dix. Je ne parvins qu’à trois.

— Il ne t’a donné aucune raison de lui retirer ta confiance. Ce qu’il a fait…

— Tu ne le connais pas aussi bien que tu crois, m’interrompit Apollon, qui me tournait toujours le dos. En fait, tu ne le connais pas du tout.

Des larmes de colère et de frustration m’emplirent les yeux.

— Je le connais mieux que n’importe lequel d’entre vous.

Le dos de mon père se raidit.

— Vous devez trouver les autres demi-dieux immédiatement. Et les Titans doivent être renvoyés au tombeau… Et pas tués, prévint-il. Nous allons nous charger du Tueur de Dieux.

Aiden et Alex échangèrent un regard sombre.

Mes veines s’emplirent de glace.

— Comment ça, vous « charger » de lui ?

— Une fois que vous aurez localisé les autres demi-dieux, amenez-les au Covenant, ordonna Apollon.

Je m’avançai. Des éclats de carrelage tombèrent dans le trou béant.

— Fais gaffe, murmura Luke, qui s’immobilisa quelques pas derrière moi. Je n’ai pas la moindre envie de devoir sauter là-dedans pour te récupérer.

Moi non plus.

— Qu’entends-tu par vous « charger » de lui ? répétai-je.

— À ton avis, chérie ? lança Hadès, qui remontait sur son cheval avec une grâce naturelle dont seuls les dieux devaient être dotés. Nous ne sommes peut-être pas en mesure de le tuer. Pour l’instant. En revanche, nous pouvons le neutraliser.

La glace se répandit encore.

— Comment ?

Hadès se contenta d’esquisser un sourire mystérieux qui me serra désagréablement le ventre. Faisant pivoter sa monture, il hocha la tête à l’intention d’Alex et Aiden.

— Je vous revois bientôt, tous les deux.

Puis, sur un mouvement du poignet, il dirigea son cheval vers la faille béante dans le sol. Ses hommes suivirent et les trois cavaliers disparurent dans un nuage de fumée monté des entrailles de la Terre.

En d’autres circonstances, j’aurais été à la fois choquée et émerveillée par tous ces prodiges, mais pas aujourd’hui.

— Comment ? répétai-je encore une fois.

— Peu importe, éluda Apollon. Ce sur quoi tu dois te concentrer, c’est la recherche des autres demi-dieux…

— Je sais ce que j’ai à faire, le coupai-je.

— Ah oui, et quoi donc ? Lui courir après ? cracha-t-il, chaque mot dégoulinant de colère. Comme si ce que je venais de t’ordonner n’était pas plus important ?

Je pris une profonde inspiration pour me calmer.

— Alex et Aiden sont d’accord pour…

Apollon se tourna sur le côté, sans pour autant regarder dans ma direction.

— Je sais ce qu’ils ont accepté de faire, et ça ne change rien. Tu vas localiser les autres demi-dieux, et puis aller m’attendre au Covenant du Dakota du Sud.

Je faillis éclater de rire.

— Oh non, je ne pense pas.

— Tu me désobéirais ? s’enquit-il d’une voix trop douce pour être honnête.

En face de moi, Alex et Aiden n’en perdaient pas une miette. Il ne leur manquait que le seau de pop-corn. Toutefois, ils restèrent silencieux tandis que je toisais le dos de mon père.

— Je ferai ce que j’estime juste, et retrouver Seth, c’est ce que je dois faire. J’aime Seth. Je l’aime quand personne d’autre ne croit en lui et je l’aimerai encore quand tout le monde se rendra compte de qui il est vraiment. Ça ne changera jamais. Et il n’est rien que tu puisses dire pour me faire changer d’avis, alors inutile d’essayer. Dis-moi plutôt comment tu prévois de le neutraliser.

— Tu ne l’aimeras plus quand il te videra de ton éther.

Je pris une brusque aspiration.

— Il ne ferait jamais ça.

— Ah non ? Je crois pourtant qu’il s’est déjà nourri de toi.

Je tournai brusquement les yeux vers Alex et Aiden. Lui avaient-ils dit ? Non, ils n’avaient pas revu Apollon depuis la dernière fois. Ou du moins, je ne le pensais pas.

— Tu ne comprends pas, Josie. Dès que ça concerne Seth, tout est noir ou blanc pour toi, comme s’il n’y avait pas de gris. Tu ne le connais pas comme je le connais. Comme nous le connaissons tous. Que tu veuilles l’admettre ou pas, nous ne savons pas de quoi Seth est capable. Jamais nous ne l’avons su et tu ne le connaissais pas quand il travaillait aux côtés d’Arès.

Si une partie de moi admettait qu’Apollon avait raison, il se trompait quand même sur le fond. Je ne connaissais peut-être pas Seth à l’époque, mais je savais qu’il n’était plus le même. Les gens pouvaient changer.

— Puisque apparemment, tu observes tout de loin comme un gros voyeur, alors tu sais qu’il a arrêté et qu’il m’a raconté ce qui s’est passé.

Apollon renversa la tête en arrière. Un moment s’écoula, puis il répondit :

— Tu parles comme une enfant ridicule qui fait un caprice.

— Aïe, murmura Luke derrière moi, tandis qu’Alex ouvrait des yeux ronds.

L’espace d’un instant, je restai consumée par la brûlure qu’avaient provoquée ses paroles. Quelques secondes à peine, puis j’enfouis cette peine-là comme je l’avais fait si souvent par le passé, chaque fois que je pensais à mon père – où il était et pourquoi il ne faisait pas partie de ma vie.

Il fut un temps où, en voyant Apollon, j’avais envie de me ruer vers lui. Qu’il me prenne dans ses bras, comme j’avais vu faire Alex et son père. Qu’il me parle comme il s’adressait à Alex et Aiden.

Mais là, ma seule envie, c’était de lui donner un bon coup de poing dans la gorge.

La colère m’envahit, effaçant l’épuisement et la douleur cuisante de ma blessure au bras.

— Qu’est-ce que tu y connais, toi, en caprices d’enfant ? Comme si tu fréquentais assez souvent des enfants pour le savoir. Tu n’as jamais été là pour en voir aucun, de mes caprices. Ou de mes anniversaires, d’ailleurs. Ou de mes vacances. Ou aucune des centaines de fois où ma mère a rechuté et où je mourais de trouille à l’idée qu’elle se fasse mal par accident.

Mes mots atteignirent leur cible. Je le savais, parce que la pièce se chargea soudain d’électricité. Alex et Aiden se balançaient d’un pied sur l’autre, gênés, et j’avais l’impression que Luke cherchait à s’éclipser furtivement.

— Tu crois que c’était voulu ? me demanda Apollon. Que j’ai choisi de ne pas être là pour toi ?

— En tout cas, là, maintenant, tu choisis de ne même pas me regarder en face quand tu me parles, donc oui, je vais considérer que tu as choisi de ne pas être là pour moi.

Apollon fit volte-face, si vite que j’eus à peine le temps de le voir bouger. J’étais incapable de déchiffrer l’expression de son visage. Je ne voulais même pas essayer.

Je le devançai et repris la parole.

— Même quand tu décides d’apparaître, tu me parles à peine. Merde, tu as l’air plus content de les voir, eux, que de me voir, moi, ta fille.

J’avais désigné Alex et Aiden de l’autre côté de la faille. Je ne saurais dire ce qui m’avait fait basculer. Ça pouvait être tout et n’importe quoi, à ce stade, tant j’avais refoulé de souffrance.

— Tu ne veux même pas me dire quoi que ce soit sur ma mère. Tu disparais systématiquement avant que je puisse te questionner.

Son torse se souleva et ses grandes mains s’ouvrirent.

— Parfois, il vaut mieux ne pas avoir l’occasion de poser une question dont on n’aimera pas la réponse… et qu’on n’a pas besoin de connaître.
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